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Enfant j’étais au pensionnat 

Je me souviens 
Avec les copines dans la neige 

Effet boule de neige 
On écrivait de nos pas 
En lettres de géant 
Pour qu’il se voie de haut 
Le mot « liberté » 

Pour qu’il se voie haut 
 
 
Au Kosovo oui on chantait 

Je me souviens 
Mariage naissance toute occasion 

Une chanson 
Pour les cerises les fleurs sauvages 
Les foins coupés les pissenlits 
On inventait une chanson 

Et on dansait. 
 
Je me souviens je me souviens 
Avoir dansé sur Patti Smith avec mes soeurs 
pour cirer le parquet. 

 
Je me souviens je me souviens 
De ma première bicyclette. Elle était verte. 

 
Je me souviens je me souviens 
La chaleur étouffante derrière les persiennes. 

 
Je me souviens je me souviens 
Mes pieds gelés dans une rivière de montagne. 
Un froid glacial. 

 
Je me souviens je me souviens 
Des hommes casqués et armés face à la foule. 

 
Je me souviens je me souviens 
Je me souviens qu’il y a des choses,  
c’est mieux de les oublier. 

 
Je me souviens d’un jour en classe 

Toi aussi une chaise vide 
Non c’est un souv’nir plus lointain 

Je me souviens 
Ils sont venus chercher Fabienne 
Pour lui annoncer que son frère venait 
D’être tué en Algérie 

Guerre d’Algérie 

 
Je me souviens mai 68 

Révolution 
Non notre première télé 

Télévision 
Qui fonctionnait avec des pièces 
Et si on n’avait plus d’monnaie 
Parfois on n’voyait pas la fin 

La fin du film 
 
Je me souviens je me souviens 
De la chute du mur de Berlin, 
à la télé, chez ma grand-mère. 
 
Je me souviens je me souviens 
Les rides en losange  
dans la nuque de mon grand-père. 
 
Je me souviens je me souviens 
Notre premier telephone, 
objet tellement précieux 
qu’il était enfermé dans le placard. 
 
Je me souviens je me souviens 
De la première fois que j’ai vu la mer  
par la fenêtre du train. 
 

 
Je me souviens des premiers jours 

Passés en France 
Perdus, mon père était stressé 

Mais moi je croyais 
Que nous étions au paradis 
Car dans les parcs il y avait 
Des jeux des fleurs et des enfants 

Qui jouaient 
 
Après 7 ans de vie en France 

Clandestinement 
Je m’souviens d’la joie de Fanta 

Qui brandissait 
Sa première carte de bus 
Qui n’était même pas chargée 
Mais c’était son premier papier 

Papier français 
 
Je me souviens je me souviens  
 
Notre arrivée en France c’était : 
se protéger, être heureux. 
 
Ma première impression en France :  
les rues parallèles  
et l’électricité à perte de vue. 
 
Je me souviens toujours sans arrêt. 



Je me souviens encore  
de l’endroit où on dormait dehors. 

 
En Palestine, 
cet olivier entre cailloux et balles. 

 
Je me souviens de mon édredon. 

 
Je me souviens. Non je veux oublier. 

 
Je me souviens des lampions de couleur. 

 

 
Oh oui à l’école religieuse 

Je me souviens 
On devait porter des chaussettes 

Toutes blanches 
Mais un jour j’avais réussi 
À convaincre toutes mes amies 
De mettre des chaussettes de couleur 

Résistance 
déjà tout’ petite 

 
Je me souviens de ma fille 

Rentrant de l’école 
Son pullover tout taché 

Feutre et peinture 
Quand je lui ai demandé 
Mais qu’est-ce que c’est que ça 

C’est un dessin pour toi 
Un dessin pour maman 

 
Je me souviens du jour  
où je suis devenue maman. 

 
Tu ne dois pas te battre, les filles ça se bat 
pas. C’est ce que me disait ma mère. 

 
Mes souvenirs c’est la seule chose que j’ai 
pu prendre avec moi. 

 
Je me souviens je me souviens 
 
À la montagne. Nuit en refuge : les bons 
repas, les rires et les ronflements. 

 
Le jour où ma mère m’a appris à dessiner 
un parapluie. 

 
Quand mon père venait me chercher 

A la fin de l’école 
Il allait toujours m’acheter 

Des gâteaux des ch’wing-gums 
Mais quand il est mort le 19 décembre 2009 
À la sortie de l’école Il n’y avait plus personne 

Plus de gâteaux plus de ch’wing-gums 

 
 
Oh je me souviendrai toujours 

De ce jour 
Ma mère sortait de l’hôpital 

Et ce même jour 
Sylvie était venue nous voir 
Pour nous annoncer 
Qu’on avait enfin les papiers 

C’était magique 
Le même jour 
 
Un jour au lycée,le prof m’a demandé 
de démonter et remonter un moteur de 
voiture. Mais je n’y connaissais rien ! 
Quand j’ai réussi, j’étais fier de moi et 
le prof aussi. Je lui ai demandé : 
pourquoi vous m’avez mis tout seul, 
alors que les autres sont en binôme ? 
Il m’a dit parce que j’te sens bien. Je 
voulais que tu voies tes capacités. 
Quand il m’a dit ça, ça m’a étonné et 
ça m’a donné encore plus envie de 
travailler. Oui vraiment, quand j’ai 
réussi j’y croyais pas c’était un bon 
moment et c’est ce qui me donne tous 
les jours envie d’aller au lycée. 
 
Je me souviens je me souviens 
 
De mes amis au Kosovo. 
 
Je me souviens je me souviens 
 
Du plaisir de cet atelier d’écriture. 
La lecture des textes des uns et des 
autres qui donne envie que le monde 
ressemble à ces moments-là. Un 
temps de paix, tranquille et réfléchi où 
l’on se sent avancer côte à côte. 
 
À l’atelier d’écriture 

Je me souviens 
Ensemble comme un jour de neige 

Effet boule de neige 
On écrivait de nos pas 
En lettres de géant 

Pour qu’il se voie de haut 
Pour qu’il se voie de haut 
Le mot « liberté ». 


